
 

 

 

 

La dette, la réduction des déficits, la maîtrise des dépenses, tous ces prétextes servent depuis trop 
longtemps de justification aux politiques d’austérité qui pressurent nos services publics et réduisent 
de fait les moyens alloués à la population.  
 

Ces mêmes politiques libérales qui se succèdent depuis quarante ans sans discontinuité ont mis 
notre système de santé à bout de souffle. Avec l'épidémie de Covid-19, on aurait pu croire que l'état 
engagerait le virage social que la population demande depuis longtemps  mais , au prétexte de l’état 
d’urgence sanitaire, des mesures sont mises en œuvre essentiellement seulement au service de la 
surveillance généralisée,  du tout sécuritaire et de la préservation des profits... l'hôpital, lui, attendra 
les conclusions d'un "Ségur de la Santé", qui tient plus de l'opération de com' que de la réelle 
négociation, le dernier mot revenant, dans la pure logique Macronienne,  toujours au même... 
 
Dans son discours du jeudi 12 Mars, le président Macron assurait que "La santé n'a pas de prix" et 
qu'il mettrait en œuvre tous les moyens nécessaires "Quoi qu'il en coûte".  
Dès lors, il faut  maintenant que les actes correspondent aux discours, il faut allouer à l'hôpital et aux 
soignants les moyens dont ils ont cruellement besoin. 
Mais nous ne pouvons faire confiance en ceux qui sont à l'origine des problèmes rencontrés pour les 
résoudre. 
 

C'est pourquoi ce mardi 16 juin, les organisations syndicales de la santé appellent les 
personnels et les usagers à se mobiliser pour une journée d’action nationale et de grève. 
Nous avons applaudi les soignants pendant des mois, nous devons nous montrer à leur côtés 
maintenant.  
 

Localement, nous soutenons les revendications qui seront portées ce jour-là : 

 La revalorisation générale des salaires de tous les personnels et reconnaissance des 
qualifications des professionnel.le.s ;  

 L’arrêt de toutes les fermetures d’établissements, de services et de lits, et le maintien des 
hôpitaux de proximité à Tarbes et Lourdes : NON à l'hôpital unique;  

 Le renforcement des moyens financiers significatifs pour les établissements, et l'augmentation 
des budgets 2020 et 2021 ;  

 Un plan de formation pluridisciplinaire et un plan recrutement de personnel ;  

 De réelles mesures qui garantissent l’accès, la proximité et l’égalité de la prise en charge pour 
la population sur tout le territoire . 

 

Nul doute qu’après l’épreuve que vient de traverser le pays et la profonde crise économique qui 
s’annonce, vous vous reconnaissez dans cet appel pour sauver le service public de la santé. 
 

Alors, rejoignez les rassemblements qui seront organisés devant les structures: 
 

 à 9h devant l'ADAPEI de Lourdes 

 à 13h devant la Maison de Retraite Cantaous 

 à 13h15 devant la Clinique Ormeau Pyrénées 

 à 13h30 devant le CH Bagnères de Bigorre 

 à 14h devant le CH Lourdes 

 à 14h devant le CH de Tarbes 
 à 14h30 devant le Hôpitaux de Lannemezan. 

COMMUNIQUE DE PRESSE du 15 juin 2020. 
 

LA SANTE N’A PAS DE PRIX ! 
 

MANIFESTONS LE 16 JUIN : EXIGEONS TOUTES 
ET TOUS ENSEMBLE DES MOYENS POUR LA 

SANTE PUBLIQUE ET LE BIEN COMMUN. 


